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Etheros donne une nouvelle valeur numérique à chaque personne et à tout ce 

qui sera fabriqué ou découvert dans ce monde virtuel modelé à l’image de la 

terre. Etheros est une projection du monde dans lequel nous existons et dans 

lequel chaque participant peut obtenir quelque chose pour toujours. 

A un stade ultérieur, chaque utilisateur pourra disposer librement de son propre 

espace et y compris de ce qui s’y trouve. Il pourra également acheter et vendre 

aux autres utilisateurs tout ce qui a de la valeur. C’est grâce à cette valeur 

créée individuellement par l’utilisateur que sa situation, ainsi que celle des 

autres individus, peuvent réellement changer. Ce qui est essentiel cependant, 

c’est que chaque valeur peut être stockée en tant que réserve de valeur, ou 

bien vendue ou transférée aux autres individus ou entités.  

Dans notre société de consommation actuelle, de nombreuses entreprises et 

corporations voudraient participer aux projets modernes. Le besoin de marquer 

son rôle et de se distinguer de la concurrence est, pour le propriétaire d’une 

valeur donnée, une chance de réaliser un bénéfice financier. Cela constitue en 
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EXTRAIT

Etheros, c’est un monde complet et décentralisé, sous forme de plateforme,

qui fournit une application de réseau social basée sur la Blockchain Ethereum 

avec des éléments de jeu dans la réalité virtuelle (VR). Ses utilisateurs 

(joueurs) acquièrent ou achètent des « fragments » donnés d’un espace, d’un

endroit ou d’objets à l’aide du jeton natif ETHEROS (ETS). Il est possible 

d’acquérir un jeton natif d’une application avec les cryptomonnaies Ethereum 

et USDT (stablecoin).

Etheros, en plus d’être une plateforme décentralisée, constitue aussi la 

conception d’un nouveau monde décentralisé, dans lequel chacun peut devenir 

selon son imagination, le propriétaire et l’utilisateur d’un endroit ou d’un objet.

C’est un monde où l’équilibre social, avec des règles clairement définies et 

transparentes, ainsi que le respect de la propriété, procure une nouvelle chance 

à toute personne, indépendamment de sa localisation ou de son statut social.
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même temps un outil visuel et marketing important pour ces entités en 

élargissant les possibilités de bénéficier de la valeur possédée. 

Chaque propriétaire d’un endroit, d’un espace ou d’un objet décide de son 

destin. Tout d’abord, les utilisateurs acquièrent un carré d’espace de 1 km². 

Les carrés sont définis sur une carte par l’ensemble de coordonnées 

cartésiennes (x, y). Cela correspond à l’ensemble des continents, régions 

terrestres et îles. Les mers et océans n’appartiennent à personne et constituent 

un bien commun à tous les utilisateurs du monde entier Etheros. Chaque 

surface acquise par un utilisateur constitue une ressource numérique basée sur 

la Blockchain Ethereum. Afin d’acquérir son propre espace, il est nécessaire 

d’acheter en prévente un jeton natif Etheros ou sa fraction nommée Etos, à 

l’aide de protocoles décentralisés ou via une plateforme d’échange. A partir de 

là, l’utilisateur peut effectuer toute activité dans l’application et entreprendre 

diverses actions, ce qui n’était pas possible auparavant sous une forme si 

avancée. Ce document décrit l’idée de son créateur, les conditions techniques 

et le système économique de la planète Etheros – une nouvelle Terre juste et 

décentralisée entre les utilisateurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 ETHEROS: a decentralised world operating as a Store of Value
_________________________________________________________________________________



III 

 

Table des matières 

 

1.0 INTRODUCTION ........................................................................................................................... 1 

2.0 IDÉE .............................................................................................................................................. 1 

2.1 Raison et description ..................................................................................................................... 3 

2.2 Propriété ....................................................................................................................................... 5 

2.3 Valeur et histoire ........................................................................................................................... 7 

3.0 UNE ECONOMIE NUMERIQUE ................................................................................................... 10 

3.1 Stockage de valeur ...................................................................................................................... 15 

4.0 PROTOCOLE ............................................................................................................................... 18 

4.1 Le Mécanisme de Consensus ................................................................................................. 19 

4.2 Le Mécanisme de Matière ..................................................................................................... 19 

4.3 Le Mécanisme de Ressources ................................................................................................ 20 

4.4 Le Mécanisme d’Activité ....................................................................................................... 20 

4.5 Le Mécanisme d’Héritage ...................................................................................................... 21 

5.0 LES SYSTEMES ADDITIONNELS ................................................................................................... 22 

5.1 Le système d’Enchères .......................................................................................................... 22 

5.2 Le système de Paiement ........................................................................................................ 22 

5.3 Le système de Communication ............................................................................................. 22 

5.4 Le système d’Identité ............................................................................................................ 23 

6.0 ARCHITECTURE DE LA PLATEFORME ......................................................................................... 24 

6.1 Architecture 2D ..................................................................................................................... 24 

6.2 Architecture 3D ..................................................................................................................... 25 

7.0 ECONOMIE ................................................................................................................................. 26 

7.1 Les biens substituables .......................................................................................................... 27 

7.2 Les biens de complément ...................................................................................................... 27 

7.3 Le processus de gestion ......................................................................................................... 28 

7.4 Les modes de paiement ........................................................................................................ 29 

8.0 RESUME ..................................................................................................................................... 30 

 

 

 

 

 

 ETHEROS: a decentralised world operating as a Store of Value
_________________________________________________________________________________



 
1 

1.0 INTRODUCTION 
 

Etheros fournit des solutions complètes pour stocker de la valeur dans un 

monde virtuel appelé Etheros, conçu à l’image de la Terre mais incluant 

cependant de nouvelles règles équitables de vie en communauté et de 

coopération. L’épine dorsale de la propriété est l’espace où les utilisateurs 

peuvent décider de l’action qu’ils souhaitent mener et qui leur permet de faire 

de l’argent et d’interagir avec tous les utilisateurs du monde Etheros. Chaque 

espace a son propre identifiant et est attribué à un utilisateur donné. Selon le 

choix de son propriétaire, cet espace peut être conservé, échangé, cédé ou 

vendu à quelqu’un d’autre. Par ailleurs, les espaces permettent de dégager des 

gains financiers constants, selon la manière dont ils sont utilisés par leur 

propriétaire, leur locataire ou toute autre entité gérant l’espace en question. 

 

2.0 IDÉE 
 

L’idée de créer un magasin de valeurs sous la forme d’un programme (nous 

appellerions cela « une application » de nos jours) est apparue au tournant de 

2008/2009 lorsque le fondateur et créateur d’Etheros souffrait de la crise 

financière de 2008. 

Tout le monde se souvient sûrement de cette crise dont beaucoup d’entre nous 

ont ressenti les conséquences. D’un côté, les médias ont mis en cause la 

cupidité et la prise de risques excessive. Face à eux, plusieurs économistes ont 

attiré l’attention sur le fait qu’imputer cette crise à la seule cupidité revenait à 

blâmer la gravité pour les catastrophes aériennes. A ce moment-là, les 

politiciens américains, responsables des lois et des règlements développés et 

introduits au fil des ans, à la fois par les Démocrates et les Républicains, en 

collaboration avec les canaux traditionnels, ont déclaré que le libre-échange 

était, comme toujours, responsable de la catastrophe financière. Et que la 

meilleure cure pour y remédier serait l’introduction de plus de réglementations, 

plus de contrôle, plus d’interventions gouvernementales, et davantage de 

dettes. Pour paraphraser une déclaration de Tom Woods : « Chacun semblait 

chercher qui blâmer pour la destruction des meubles mais personne n’avait 

seulement remarque qu’un grand éléphant rose se trouvait au milieu du salon 

». L’éléphant était l’ingérence de la Fed et du gouvernement dans le libre-

échange.  

Indépendamment des différentes opinions qui divisaient alors la société et qui 

la divisent encore aujourd’hui, il faut admettre que la cupidité a été le facteur 

principal qui a conduit à ce désastre. En raison de la cupidité des banques, de 

nombreuses personnes se sont retrouvées au bord de la banqueroute. 

Beaucoup de personnes ont compris à ce moment-là que le monde, tel que 

nous le connaissions, ne fonctionnait plus comme il le devait pour la société. 
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Les fonds peuvent se déprécier du jour au lendemain, être gaspillés par des 

erreurs d’investissement commises par les banques, ou être confisqués par les 

gouvernements pour rembourser les dettes résultant du jeu risqué des 

banquiers. C’est aussi à ce moment-là que les gens ont réalisé que la grande 

majorité des ressources financières disponibles sur les marchés étaient 

détenues par un petit groupe d’individus, prêts à spéculer et à risquer la valeur 

de ces fonds dans une perspective macroéconomique, dans le but de satisfaire 

leurs ambitions au moyen de stratégies financières avancées, lesquelles ont 

conduit à cette crise. Il est alors devenu clair pour le créateur du monde Etheros 

qu’il était plus que nécessaire de trouver une solution qui éviterait à ses fonds 

de perdre leur valeur et qui, dans le même temps, leur permettrait d’être 

facilement transférables et disponibles indépendamment de l’endroit ou il 

aurait l’intention de les déplacer. Il s’est rendu compte que cela devenait d’une 

importance capitale, en ces temps d’incertitude politique et économique, où 

même le risque d’un conflit armé, qu’il soit causé par une crise ou par un 

gouvernement à l’équilibre politique fragile, est bien réel. Une solution qui 

permettrait de facilement sauvegarder et restaurer des fonds sur un 

ordinateur, même dans les endroits les plus reculés du monde, et sans le 

moindre risque que ces fonds soient confisqués durant un contrôle aux 

frontières, saisis par des forces de l’ordre ou des individus aux intentions 

hostiles. 

Une solution basée sur une chaîne de caractères, comme un mot de passe, un 

chiffrement ou un code facile à retenir, comme une phrase, des chiffres, des 

images ou des objets, récupérables à partir de la propre mémoire de 

l’utilisateur ou à travers une simple chaîne de symboles en cas de perte du 

support sur lequel les fonds étaient initialement stockés. 

A cette époque, la technologie des solutions décentralisées, sans parler de ses 

applications, n’était pas connue et le Bitcoin lui-même ne faisait que 

commencer sa difficile mais irrésistible ascension pour devenir le magasin de 

valeur que nous connaissons aujourd’hui. Dans une plus large perspective, de 

1998 jusqu’à l’extraction du bloc de genèse de Bitcoin en 2009, l’accès à 

Internet lui-même n’était pas aussi évident qu’aujourd’hui, notamment dans 

certains pays, à commencer par celui du créateur d’Etheros. Internet était un 

service premium coûteux avec des restrictions de bande passante et le blocage 

de certains ports et services. Les services résolvant ces types de problèmes, à 

travers la fourniture d’un service VPN, étaient quelque chose de mystérieux 

dont nous entendions parler mais qui n’étaient pas disponibles « ad hoc » pour 

chacun et partout. Même le flux d’informations n’était pas aussi facile et 

répandu qu’aujourd’hui. Moteurs de recherche, forums de discussion, réseaux 

sociaux ou autres médias sont désormais facilement accessibles depuis un 

ordinateur ou un smartphone. La crise et ses répercussions, au tournant de 

2008/2009, ont fait naître dans l’esprit du créateur d’Etheros la nécessité de 

créer un mécanisme évolutif, ou – mieux encore – un outil, qui protégerait à 

long terme ses fonds de l’inflation, de la volatilité des marchés, ou encore d’une 

crise bancaire induite par leurs politiques cupides et insensées. Une solution 
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100% fiable et portable, sécurisée numériquement, résistant à l’inflation, en 

dehors de tout contrôle gouvernemental, libre d’intermédiaires tiers, et 

relativement anonyme. Où la valeur, ou une partie de celle-ci, peut être 

facilement transférée à un autre propriétaire dans son montant total disponible, 

limitée au niveau capable de refléter les ressources de l’épargne humaine. 

Malheureusement, d’un point de vue technique, la technologie n’était pas 

suffisamment développée « à l’époque » au point de pouvoir créer les outils 

avancés que nous connaissons et dont nous nous servons aujourd’hui. Les 

solutions matérielles et les langages de programmation d’alors ne permettaient 

pas de visualiser facilement l’idée sous la forme d’une version opérationnelle 

et de la rendre disponible à un large groupe d’utilisateurs. Cela n’a cependant 

pas découragé l’initiateur du projet. Tout en observant le succès grandissant 

du Bitcoin, il savait qu’un jour son rêve serait rendu possible grâce aux 

technologies modernes et aux langages de programmation qui n’avaient 

auparavant jamais été rendus accessibles aux programmateurs dans une forme 

si avancée. Parallèlement, l’accès à Internet n’a cessé de se répandre et la 

popularisation des smartphones, en même temps que celle de certaines 

applications de qualité, a facilité la mise en œuvre de la nouvelle idée parmi un 

plus grand groupe de personnes – celles qui s’intéressent aux solutions qui 

combinent la sécurité à un magasin de valeur. La décision de créer une telle 

solution a été également fortement influencée par plusieurs situations qu’il a 

rencontrées dans sa carrière professionnelle après 2008. Celles-ci ont renforcé 

son sentiment que seuls des fonds décentralisés résisteraient à une crise 

majeure et permettraient un contrôle total sur sa propriété et sa valeur 

construite.  

 

2.1 Raison et description 

 

Bien sûr, de nombreuses raisons sont à l’origine de la création d’un outil tel 

qu’Etheros, un outil permettant la sécurisation de votre propriété et la 

préservation de la valeur de vos ressources. Parmi ces raisons, nous évoquions 

précédemment la crise, l’incertitude politique, la cupidité des banquiers, 

l’ingérence des gouvernements et l’impression monétaire illimitée, entraînant 

entre autres plus d’inflation ainsi qu’une diminution du pouvoir d’achat. 

Néanmoins, la raison la plus importante est notre préoccupation viscérale pour 

notre sécurité matérielle et pour l’avenir dans lequel nous serons contraints de 

survivre à divers événements imprévus. 

Par conséquent, Etheros – en tant que magasin de valeur durable et sûre, 

basée sur la blockchain, doit être pourvu de certaines fonctionnalités et 

répondre à des conditions techniques spécifiques qui lui permettront de remplir 

sa mission. 

Une des principales caractéristiques est la technologie Blockchain elle-

même qui assure un faible taux d’échec. Les services de la DeFi que nous 
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connaissons (abréviation de l’anglais « Decentralized Finance ») sont construits 

sur la base de réseaux Blockchain, déjà existants, qui les rendent résistants 

aux pannes. 

Si cette condition est remplie, la suivante est la disponibilité. Quiconque 

possède un ordinateur, une tablette ou un smartphone avec un accès Internet 

peut utiliser les solutions offertes par les applications décentralisées. Il est 

intéressant de savoir que le blocage IP, utilisé dans certains pays, ne constitue 

pas ici un problème car des services VPN sûrs et audités, fournis par des 

entreprises réputées du monde entier, viennent à la rescousse. Ce sont des 

services qui se sont beaucoup développés en termes de solutions utilisées et, 

surtout, ils opèrent de façon intuitive, permettant ainsi à de nombreux 

utilisateurs de les exécuter seuls et en quelques instants. 

Un autre facteur important est celui du montant de ressources financières 

dont dispose un utilisateur donné qui lui permettrait d’entrer dans le monde 

des finances décentralisées et d’y stocker sa valeur. Comme nous le savons 

tous, les services bancaires traditionnels discriminent souvent les personnes 

qui perçoivent de faibles revenus ou qui déposent rarement des fonds sur leurs 

comptes. Les élites bancaires déterminent leurs propres règles et les imposent 

à l’ensemble de la société. Ce n’est pas un problème dans le cas de la DeFi. 

Les applications financières décentralisées sont une solution à moindres frais 

et largement disponibles. De plus, elles ne discriminent pas les individus par 

rapport à leur richesse et peuvent donc être proposées aux personnes à très 

faible revenu. 

Un autre facteur est la transparence des transactions conjuguée à un relatif 

anonymat. En bonne connaissance des rouages de la blockchain, nous savons 

que celle-ci répond clairement aux attentes à cet égard. Il en va de même pour 

les finances décentralisées qui offrent une totale transparence dans ses 

transactions ainsi que différents degrés d’anonymat. Un utilisateur peut 

facilement vérifier par lui-même les transferts et les changements opérés sur 

le réseau. Les applications très souvent ont des codes « open source », ce qui 

signifie que leur code, le langage dans lequel elles sont écrites, est disponible 

à tout un chacun. 

En outre, il convient de remarquer un autre attribut, sans lequel les finances 

décentralisées n’auraient aucun sens. Cet attribut est la propriété des fonds 

possédés dans son sens purement littéral. L’Histoire démontre clairement que 

nous ne sommes pas les propriétaires des fonds financiers conservés à la 

banque même si depuis des décennies on nous le présente ainsi. Les situations 

passées ont prouvé que les banques et les gouvernements peuvent être de 

connivence et que le secret bancaire n’est qu’un bon marketing. Pour appliquer 

la nomenclature des cryptomonnaies, dans le cas de fonds détenus sur des 

comptes bancaires, les banquiers détiennent les clefs privées. En situation de 

crise, de faillite ou d’autres circonstances désastreuses pour les finances, ils 

sont les seuls à pouvoir gérer les fonds accumulés sur les comptes. Même si le 

retrait de ces fonds était possible, ils ne pourraient le faire que dans une 
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certaine limite. L’autre inconvénient est le long délai nécessaire pour accomplir 

cette opération et les possibilités techniques limitées de transmission ainsi que 

de sécurité des fonds. 

Grâce à la blockchain et à des applications telles que la DeFi, les gens 

possèdent un contrôle total de leurs finances. Elle est totale dans son sens 

littéral et pas seulement au sens marketing. Ceci a permis d’éliminer les 

intermédiaires et par conséquent, de réduire voire d’éliminer les frais 

supplémentaires. Gardez cependant à l’esprit que cela s’applique avant tout 

aux solutions « pair à pair » (en anglais : « peer-to-peer »). La finance 

décentralisée a totalement ou quasiment éliminé le besoin d’intermédiaires 

virtuels, réduisant ainsi de manière significative leur participation et réduisant 

drastiquement leur nombre. Les coûts liés à la provision et l’exploitation des 

produits financiers ont réduit simultanément. 

En combinant tous ces attributs, nous obtenons un outil qui permet aux 

utilisateurs de sauvegarder avec succès leur valeur et de profiter de leur 

propriété sans aucune limite de temps ni influence de personnes tierces. 

 

2.2 Propriété 

 

Posons-nous la question : « Qu’est-ce que la propriété ? » Au sens le plus large, 

la propriété est tout ce sur quoi nous exerçons notre pouvoir. Chaque chose 

en notre possession est décrite par le mot « mon » ou « ma ». Mon corps, mon 

endurance mentale, ma force physique, mon esprit – tout ce dont je peux 

disposer est ma propriété. 

Il en va de même pour les biens meubles et immeubles qui sont sous notre 

contrôle. La famille aussi était autrefois considérée comme un bien – on dit 

« ma » famille – et cela peut toujours être envisagé comme tel à certains 

égards, cependant que la famille n’est pas un bien dont on peut disposer 

librement. Dans un sens plus précis et vulgarisé, la propriété est quelque 

chose qui peut être utilisé uniquement par son ou ses propriétaires. Dans le 

même temps, ce droit, à une utilisation exclusive d’une chose qui nous sert, 

est appelée « droit de propriété / possession ».  En d’autres termes, le droit 

à disposer d’une chose donnée (que je possède et qui me sert) est ma 

propriété exclusive. L’ensemble des richesses possédées est considéré 

comme la propriété contemporaine la plus importante. C’est ce sur quoi nous 

allons nous focaliser. Il n’y a pas une chose qui soit détachée de son 

propriétaire. Tout ce qui existe est interconnecté à travers l’entrecroisement 

de relations. Pour bien cerner le terme de propriété, il est nécessaire de creuser 

le sujet afin de comprendre l'étendue des relations auxquelles elle se rapporte 

réellement. 

Il est communément admis que notre richesse correspond à notre propriété, 

mais est-ce vraiment le cas ? Théoriquement oui, mais en réalité pas toujours. 
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Si nous nous penchons sur l’histoire des individus, des groupes, des 

institutions, des entreprises, des conglomérats, ou même des pays, cela n’est 

en effet pas si évident. La richesse inclut à la fois les actifs et les passifs. 

Néanmoins, dans le cas présent, nous nous intéresserons uniquement aux 

actifs qui incluent la plus importante partie de la richesse, à savoir les actifs 

non courants. 

Les actifs non courants incluent les actifs tangibles (par exemple les terrains, 

les bâtiments et édifices, les dispositifs techniques, les machines, les 

équipements, les moyens de transport, etc.), les actifs intangibles (tels que les 

concessions, les brevets, les marques) et les actifs financiers (notamment les 

actions dans d’autres entités économiques, les créances à long terme telles 

que les titres de valeur, les investissements et avances à long terme comme 

les prêts accordés). 

D’autres types de propriété sont connus sous le nom d’actifs courants. Ils 

incluent les stocks de matériaux, de produits finis, de biens, ou encore les 

créances et investissements à court terme, y compris les liquidités en espèces 

et sur les comptes bancaires, ainsi que les actifs financiers à court terme. Les 

actifs courants représentent une part importante de la propriété en ce qu’ils 

permettent, dans de nombreux cas, de dégager des revenus passifs. 

Le domaine des relations juridiques fait partie d’une autre catégorie de 

propriété ô combien importante car elle nous permet de convenir de ce qu’il 

adviendra de notre patrimoine lors de certaines situations rencontrées. La 

notion de propriété dans les relations juridiques est significative dans le cas 

d’institutions légales, comme la succession qui régit les règles de transmission 

du patrimoine laissé par une personne physique décédée ou par une personne 

morale liquidée. Une autre institution légale concerne la gestion, celle des 

parents par exemple à l’égard des biens de leurs enfants. 

La compréhension des trois types de propriété susmentionnés est primordiale 

pour bien appréhender et définir la propriété et ce qui arriverait dans 

différentes situations spécifiques. 

La notion entière de propriété n’aurait aucun sens sans un lieu lui permettant 

d’être utilisée. Des lors, quelle devrait être une telle place ? Comment décrire 

une sphère parfaite pouvant contenir la propriété de tout un chacun ? La 

réponse se trouve sous nos pieds. Ce lieu connu de l’Homme depuis des millions 

d’années : la Terre. Ce corps céleste contient tous les biens tangibles retenus 

par la force de gravité. La Terre est la mère qui donne la vie, elle protège, 

nourrit et crée des opportunités de développement et de possession. 

Cependant, la Terre n’existerait pas sans une puissance supérieure, que 

plusieurs civilisations, de cultures et de religions différentes, nomment le 

Créateur. Une situation qui vaut pour l’Homme également. Sinon vis-à-vis 

d’autrui, personne ne se soucierait d’une propriété au sens auquel nous 

l’entendons. C’est l’Homme, appelé par le Créateur pour gouverner la Terre et 

tout ce qu’elle contient, qui a été placé au sommet de la hiérarchie pour créer 
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et gouverner tout ce que le Créateur a entrepris de mettre à disposition. 

L’Homme a participé à la création et à la gestion et a été placé sur un pied 

d’égalité avec le Créateur. Il est ainsi pleinement responsable de tout ce qu’il 

possède. D’une certaine manière, l’Homme est devenu pour ainsi dire un 

gestionnaire associé du Créateur. Malheureusement, en ce qui concerne le 

monde contemporain, les relations et les lois, certains individus et plus 

généralement les gouvernements ont pris ce privilège trop à la lettre, 

n’hésitant pas à revendiquer le droit de gérer les biens possédés par d’autres, 

y compris dans des situations financières ou des circonstances particulières 

avec le risque que cela comporte en termes de perte de propriété. 

Une question se pose alors : pouvons-nous nous protéger de cela ? Existe-t-il 

une autre sphère où il serait possible de stocker la propriété de tous ? Est-il 

possible de donner vie à une autre Terre qui serait régie par des lois 

transparentes et clairement définies et des règles équitables de propriété ? Des 

lois qui garantiraient la protection de la propriété au moyen d’un bouclier 

numérique contre l’influence, la manipulation, la prise de contrôle hostile par 

d’autres individus, de groupes, d’entreprises ou de gouvernements ? La 

réponse à toutes ces questions est un grand « oui » ! 

C’est la fonction d’Etheros – une nouvelle Terre numérique où vous pouvez 

stocker votre propriété, la transmettre dans le cadre d’un héritage, sans le 

risque de la perdre au profit de tiers. Cette solution est fondée sur la 

blockchain, un réseau diffus d’enregistrements numériques doté d’une 

technologie la rendant invulnérable pour qui voudrait la modifier ou la 

désactiver. Profitons-en pour mentionner et remercier le créateur de la 

blockchain et l’instigateur de cette idée révolutionnaire visant à rendre le 

monde meilleur grâce à sa décentralisation. Ce créateur de génie se nomme 

Satoshi Nakamoto. Derrière ce nom se trouve le responsable de la création de 

la première cryptomonnaie la plus largement diffusée, connue sous le nom de 

Bitcoin, dont la valeur croit chaque année, sans que rien ni personne ne puisse 

prédire que cela changera à l’avenir. 

 

2.3 Valeur et histoire 

 

Pour comprendre le concept de valeur, il convient de se pencher tout d’abord 

sur les origines de ce mot et de mieux appréhender le domaine d’étude qu’il 

prédomine. La valeur est l’une des principales catégories fondamentales de la 

science appelée axiologie, c’est-à-dire la science des valeurs qui définit tout 

ce qui est désirable, digne et précieux pour chaque être humain. En clair, ce 

vers quoi tendent les aspirations humaines. 

La valeur est un concept qui revêt plusieurs sens, et partant de là, il n’est si 

évident à bien assimiler. Plusieurs perspectives, représentées par différentes 

études et essais, s’entrechoquent autour de ce terme. L’objectif de plusieurs 

sciences est de définir le concept de valeur en remontant jusqu’à ses racines 
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et en définissant sa typologie. Le mot « valeur » lui-même apparait dans la 

littérature sous différentes acceptions, telles que l’attitude, le besoin, le but. 

En fonction de l’individu, de ses convictions et de ses objectifs, une valeur 

donnée peut revêtir un sens positif ou négatif. 

D’un point de vue économique, la valeur est la caractéristique d’une chose 

qui peut souvent être exprimée en argent et donc être perçue comme plus ou 

moins souhaitable et utile. Les biens et les phénomènes économiques sont les 

sujets d’évaluation de la valeur. Pour déterminer leur valeur, il est crucial de 

cadrer le temps économique de ces phénomènes dans l’entreprise, autrement 

connu comme le temps opérationnel. Néanmoins, le temps opérationnel ne 

peut pas être combiné avec le temps physique (d’une horloge). 

A travers les siècles, nombreux sont ceux qui ont tenté de définir l’essence de 

la valeur. Déjà dans l’Antiquité, Aristote essayait de comprendre pourquoi 

certains biens ont plus de valeur que d’autres. En économie, on parle du 

paradoxe de l’eau et du diamant : pourquoi un diamant est-il si cher alors qu’il 

n’est pas indispensable à notre survie ? Pourquoi dans le même temps le pain 

et l’eau sont comparativement beaucoup moins chers alors que la vie est 

impossible sans eux ? 

Plus tard, au Moyen-Age, la valeur n’était considérée que dans une faible 

mesure. Ce n’est que plus récemment encore, et dans le but d’élaborer une 

définition de la valeur, que le mercantilisme a fait son apparition. Ce nouveau 

concept a introduit la richesse au cœur de la problématique, tout en utilisant 

une méthode simple de description selon laquelle la valeur s’apprécie au sein 

d’une sphère de circulation. Les marchandises achetées par un commerçant 

sur un marché étaient transportées à divers endroits pour y être revendues 

avec un profit. La circulation des biens accroissait bel et bien leur valeur. Les 

mercantilistes en ont conclu que le commerce intérieur était peu profitable 

tandis que le commerce extérieur créait davantage de valeur. 

Aujourd’hui, alors que nous vivons l’avènement de la finance décentralisée, 

force est de constater que ces concepts anciens sont aujourd’hui dépassés. 

Dans le cadre de la décentralisation, le marché destinataire et sa localisation 

importent peu. Tous les biens numériques possédés par un utilisateur, tous 

d’une certaine valeur, peuvent être transférés d’un lieu à un autre, 

indépendamment de la localisation du destinataire. 

Revenons un instant au passé. L’apparition de l’économie classique en 

Angleterre est devenue la base pour les écoles et les théories économiques 

futures. Son créateur, Adam Smith, a consacré beaucoup de temps à la notion 

de valeur. Il essayait d’expliquer ce qui constituait réellement la mesure de la 

valeur d’échange, les facteurs qui agissent sur les fluctuations des prix ou 

les composants des prix. Il était alors l’une des rares personnes qui parlaient 

de la différence entre la valeur d’usage, résultant de l’utilité des choses, et 

la valeur d’échange, c’est-à-dire la capacité d’échanger des biens. En se 
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concentrant sur la valeur d’échange, il a formulé deux conceptions : la valeur 

de quantité et la valeur de coût. 

Une autre personne qui a essayé d’interpréter la valeur est David Ricardo, qui 

a défini la valeur comme la quantité de travail nécessaire à produire une 

marchandise. Selon lui, l’utilité ne peut pas être une mesure de la valeur 

d’échange même si elle est sa condition principale. A l’époque du socialisme 

scientifique (XIX siècle), le philosophe Karl Marx a fait de la théorie de la valeur 

le fondement de son système économique. La marchandise, définie comme le 

produit du travail humain destiné à l’échange, était la base de sa théorie. La 

valeur d’usage et la valeur d’échange se reflètent dans la dualité d’une 

marchandise – son aspect matériel et son aspect social. Marx basait sa théorie 

de la valeur sur le travail, en suivant l’exemple du premier concept de Smith. 

Ce n’est pas le travail qui constitue l’essentiel de l’achat et de la vente 

Néanmoins, sa théorie ne reposait pas exactement sur le travail mais sur la 

force de travail, c’est-à-dire la capacité d’effectuer un travail, c’était l’objet 

d’achat et de vente. La force de travail est une catégorie spécifique de 

marchandise qui peut créer plus qu’elle ne vaut. Au début des années 1870, 

l’émergence d’une pensée subjective et marginaliste balayait entièrement le 

concept de valeur-travail. William Stanley Jevons, cofondateur de l’école 

néoclassique, établit que le travail passé ne peut définir la valeur dans le 

présent. Il refusait également d’admettre le concept selon lequel le travail 

jouait un rôle dans la création de valeur. Selon lui, l'origine de la valeur des 

biens ne résidait pas dans le travail, mais dans l'utilité. Les subjectivistes de 

ce même courant de pensée, menés par Carl Menger, ont d’ailleurs développé 

la théorie de la valeur-utilité selon laquelle la valeur sur le marché était définie 

à la suite d’évaluations subjectives de l’utilité de la valeur faites par le 

consommateur. Les écoles et courants de pensée postérieurs ont quant à eux 

commencé à soutenir la théorie de la valeur-coûts. Dans sa théorie, Alfred 

Marshall combinait la définition d’offre et de demande, la théorie de l’utilité et 

celle des coûts de production. 

De nos jours, l’économie n’accorde pas beaucoup d’attention à la thématique 

de la valeur mais se focalise plutôt sur la recherche de solutions pragmatiques 

dans le domaine de la politique économique. C’est une erreur, tant le spectre 

des besoins des jeunes adultes est large aujourd’hui, et alors même qu’ils ont 

la capacité de définir la valeur à travers les finances décentralisées. Par 

conséquent, une question reste en suspens : qu’est-ce qui constitue l’essence 

de la valeur économique, grâce à laquelle il est possible de garantir des besoins 

aussi fondamentaux que notre propre existence ou notre situation financière ? 

D’un point de vue classique, la valeur se réfère la plupart du temps aux actifs 

du fait qu’ils offrent aux investisseurs des flux libres de trésorerie. Dans une 

définition plus consensuelle, la valeur équivaut à une somme d’argent qu’un 

investisseur est prêt à payer ou, dit de façon plus formelle, à investir, en 

échange d’un profit futur. Le terme de valeur économique est souvent décliné 

sous différentes terminologies telles que la valeur actuelle, la valeur 

marchande, la valeur commerciale, la valeur d’usage, etc. En comptabilité, elle 
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nécessite un cadre de travail définissant les procédures de détermination de la 

valeur qui assurent la comparabilité et la fiabilité de l’information. 

Dans le cadre de la blockchain, le facteur qui détermine l’importance et la 

valeur est la quantité d’actifs présents sur le marché et détenu par des 

propriétaires individuels tout autant que son utilité et sa fiabilité dans les 

opérations effectuées entre destinataires. 

 

3.0 UNE ECONOMIE NUMERIQUE 
 

Nous assistons à une révolution numérique qui se traduit par une réduction 

considérable des coûts de stockage, de traitement et de transmission des 

informations, bouleversant ainsi le mode de fonctionnement de l’économie. 

Durant les vingt dernières années, les investissements des entreprises dans les 

TIC (Technologies de l’Information et de la Communication) ont augmenté le 

PIB de plusieurs pays et se comptent en dizaines voire centaines de milliards 

de dollars. Cela ne représente qu’une infime partie des avantages pour les 

consommateurs, lesquels passent d’innombrables heures chaque année à 

comparer les offres de différents magasins ou à consulter le contenu affiché 

sur les réseaux sociaux, les blogs et les portails d’information gratuits. Sans 

oublier la possibilité qui leur est désormais offerte par rapport au transfert de 

fonds et à la gestion de leur portefeuille en ligne garantis au moyen de 

nouveaux canaux de stockage de valeur. Cependant, dans certains pays, de 

tels changements sont trop rapides pour qu’ils soient suivis par une 

réglementation qui est restée basée autour des relations traditionnelles 

utilisateur-entreprise-service, alors qu’il est possible aujourd’hui de connecter 

plusieurs utilisateurs entre eux, sans intermédiaire, via une plateforme. La 

blockchain a prouvé que cela n’est pas un problème car elle crée une entité 

distincte dans l’économie, non soumise à quelque autorité judiciaire nationale 

que ce soit, ni à aucune réglementation individuelle introduite par un pays 

donné. 

Dans son rapport intitulé « les dividendes du numérique », la Banque Mondiale 

décrit les bénéfices et les défis apportés à l’économie globale par la révolution 

numérique actuelle. Le déploiement de nouvelles technologies est un facteur-

clef du développement économique et, par ricochet, de notre niveau de vie. La 

croissance économique rapide est un phénomène relativement récent – 

jusqu’au XVIIIème siècle, la croissance était imperceptible au cours de la vie 

d’une même génération et la période nécessaire pour doubler le PIB par 

habitant était alors de plus de 1000 ans. La situation a changé avec la 

révolution industrielle – au XXème siècle, le PIB par habitant doublait chaque 

30-40 ans dans les pays développés, ce qui signifie que cet indice pouvait 

quadrupler en l’espace d’une génération. Les nouvelles technologies 

numériques se répandent dans le monde beaucoup plus vite que les inventions 

de l’ère industrielle. Il a fallu 30 ans à l’électricité pour qu’elle atteigne 10% 
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des foyers aux Etats-Unis, il n’a suffi que de 25 ans pour que le téléphone fixe 

fasse de même, et seulement 10 ans en ce qui concerne la télévision, 

l’ordinateur personnel et le téléphone portable. Pour les tablettes numériques, 

cela n’a pris que 2 ans et demi (De Gusta, 2012). Le rythme de diffusion des 

technologies s’accélère, pas seulement dans les pays développés, mais aussi 

dans ceux en voie de développement (Banque mondiale, 2016).  

Par exemple, le plein développement des bateaux à vapeur en Indonésie a pris 

160 ans depuis le moment de son invention ; l’électricité a été introduite au 

Kenya 60 ans après sa découverte. Parallèlement, 15 ans ont été nécessaires 

à l’introduction des ordinateurs au Vietnam et seulement quelques années pour 

les téléphones portables et Internet dans ce même pays. Les ordinateurs, les 

téléphones portables et Internet sont quelques-uns des exemples d’application 

des Technologies de l’Information et de la Communication (TIC) – un large 

éventail de technologies permettant le stockage, le traitement et la 

transmission d’informations. Si la révolution industrielle du XIXème siècle a 

permis à la fois une production en masse et à moindre frais ainsi que le 

transport de biens matériels, les changements en cours conduisent quant à eux 

à une chute vertigineuse des coûts de traitement, de stockage et de 

transmission de l’information. Bien que les TIC se propagent dans l’économie 

beaucoup plus rapidement que les inventions de l’ère industrielle, de nouvelles 

applications font sans cesse leur apparition. Ainsi 72% des économistes, ayant 

participé au forum organisé par la Banque Centrale Européenne à Sintra en 

2017, ont estimé que l’impact des TIC sur la productivité augmenterait dans 

les années à venir. Déjà dans les années 1930, le Prix Nobel Ronald Coase 

estimait que le prix de vente d’un bien n’était pas le seul coût supporté par 

l’acheteur – il faudrait y ajouter le temps nécessaire pour trouver un produit et 

celui pour collecter des informations à son sujet. De la même manière, les 

entrepreneurs doivent supporter la simple négociation des termes de l’échange 

et leur application ultérieure. Toujours est-il que la révolution industrielle a 

rendu possible le fait de produire et de livrer des biens à moindre coût, tandis 

que la révolution des TIC a facilité la recherche d’un produit qui nous plaît ou 

d’un service qui répond à nos attentes. 

Les monnaies sont un bien de masse standardisé, dont l’exemple des 

cryptomonnaies, tout en éliminant certains obstacles, montre à quel point 

Internet a réduit les coûts de transaction. Le développement des échanges de 

biens et de services entre étrangers à distance est devenu possible, en grande 

partie, grâce à de nombreuses mesures de sécurité innovantes développées, 

entre autres, par des sites d’enchères en ligne très populaires, dotés d’un 

système d’opinions particulièrement important vis-à-vis du prestataire. Ce 

modèle ne résout cependant pas tous les problèmes puisqu’un tiers peut 

modifier une opinion au bénéfice d’une autre partie. En outre, un tel 

intermédiaire peut avoir l’aperçu d’une transaction, la bloquer ou même 

l’annuler en utilisant une plateforme de paiement coopérante, y compris 

plusieurs mois après la date effective d’achat (le tristement célèbre Paypal, haï 

par beaucoup). 
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Les portails et sites marchands en ligne font partie d’un phénomène plus large 

de plateformes basées sur un mécanisme de réputation – lesquels 

présentent toujours ce même inconvénient : la confiance placée en des tierces 

parties. Des bénéfices économiques peuvent être réalisés en rassemblant des 

acheteurs et des vendeurs potentiels en un seul endroit sur un site en ligne. 

Un mécanisme similaire a ainsi fonctionné au Moyen-Âge lorsque les 

marchands traversaient de longues distances et se réunissaient sur des foires 

et des marchés pour y vendre leurs marchandises et en acheter d’autres. 

Les processus associés au développement des plateformes Internet, à savoir 

de faibles coûts de recherche, des mécanismes de réputation et des économies 

d’échelle, ont ouvert la voie au développement de l’économie de partage qui 

s’appuie sur une utilisation distribuée de ressources qui sinon ne seraient pas 

exploitées. Grâce à eux, nous pouvons, lors d’un départ, louer notre 

appartement qui sinon resterait vide, ou prendre un passager supplémentaire 

à bord de notre véhicule en échange d’un remboursement des frais d’essence. 

Ces nouvelles possibilités ont fait le succès commercial de plateformes en ligne 

telles qu’Uber ou AirBnB, des sociétés respectivement évaluées à 68 et 31 

milliards de dollars selon des estimations récentes. L’introduction de plusieurs 

innovations – l’automatisation des paiements, la possibilité de contrôler la 

longueur des trajets, la décentralisation des contrôles de qualité ou 

l’ajustement automatique du prix des trajets en fonction de la demande – a 

permis à Uber d’augmenter la productivité de ses chauffeurs de 30% par 

rapport aux chauffeurs de taxi traditionnels, forçant les sociétés de taxi à 

moderniser leurs fonctionnalités et à mettre en œuvre leurs applications. De 

son côté, AirBnB s’est développée autour de l’idée de l’utilisation 

d’appartements vides, permettant non seulement aux propriétaires et aux 

consommateurs d’en profiter mais également aux économies locales. Une 

étude centrée sur le Texas a démontré que le développement d’AirBnB, tout en 

induisant un effet positif de compétitivité sur le marché, apportait d’autres 

bénéfices et parmi eux une croissance du tourisme ayant pour conséquence la 

création de nouveaux emplois. L’économie de partage ne concerne pas 

seulement les transactions commerciales. Internet a également permis de 

diffuser plusieurs solutions d’optimisation des coûts, tels que le partage des 

frais de déplacement – BlaBlaCar est une plateforme qui met en relation 

plusieurs personnes désirant voyager dans la même direction et qui leur 

permet de partager leurs frais de voyage et d’utiliser des ressources qui sinon 

ne seraient pas utilisées, en l’occurrence ici des sièges dans un véhicule. 

Couchsurfing, quant à elle, connecte des utilisateurs qui recherchent un 

hébergement auprès d’hôtes potentiels – mis à part l’adhésion payante, le seul 

paiement ici est la société et la possibilité d’héberger d’autres utilisateurs. 

L’enthousiasme suscité par les nouvelles applications toujours plus innovantes 

de technologies modernes basées sur Internet semble contredire les données 

macroéconomiques, eu égard au ralentissement de la croissance économique 

dans les pays développés. Plusieurs chercheurs ont cependant souligné le fait 

que le rythme de croissance n’avait pas ralenti en ce qui concerne les sociétés 
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aux mains des principaux dirigeants mettant en œuvre de nouvelles 

innovations. Les innovations se propagent néanmoins beaucoup plus lentement 

dans l’économie. 

La mesure des avantages tirés par les consommateurs des nouvelles 

technologies pose également problème en ce sens qu’elle échappe aux 

indicateurs traditionnels de l’activité économique. Le fait qu’il soit très difficile 

de quantifier l’impact des technologies numériques sur l’économie mérite que 

nous y prêtions attention. Le plus simple est de déterminer la valeur ajoutée 

créée dans les secteurs directement en lien avec ses technologies. Néanmoins, 

la tâche devient nettement plus ardue lorsqu’il s’agit d’estimer la contribution 

des investissements dans les TIC dans la croissance économique ou la valeur 

d’Internet pour ses utilisateurs. Selon des estimations de McKinsey en 2011, 

environ 75% de l’augmentation de la productivité issue des technologies 

numériques sont réalisés dans les secteurs traditionnels indirectement liés aux 

TIC – par exemple, aux Etats-Unis, grâce à de meilleurs systèmes de 

réservation de billets, les compagnies aériennes ont été capables d’augmenter 

le taux d’occupation de leurs avions d’un tiers entre 1993 et 2007. Autre 

exemple : UPS, en utilisant des algorithmes qui minimisent le nombre de 

virages à gauche, est capable d’économiser 4,5 millions de litres de carburant 

chaque année. En conséquence, plusieurs observateurs soutiendront qu’une 

pleine utilisation, par le secteur privé, des technologies numériques dans 

l’économie, requiert, par-dessus tout, la création d’un environnement 

réglementaire favorable de la part du secteur public. De surcroît, bon nombre 

de réglementations, qui sont appliquées aujourd’hui, ont été pensées pour des 

entreprises traditionnelles et ne sont donc pas compatibles avec la réalité 

numérique actuelle et nécessitent que modifications ou des adaptations leur 

soit apportées. 

Les mêmes services (par exemple des appels vocaux ou des messages 

textuels), selon qu’ils sont fournis par des entreprises technologiques ou 

traditionnelles, sont soumis à différents régimes réglementaires. Il faut par 

conséquent souligner le fait que de telles réglementations sont destinées à 

profiter à un petit groupe d’acteurs bien définis, et non aux sociétés travaillant 

dur dans leur globalité. Les technologies numériques, et la blockchain en 

particulier, ont été créées dans le but de servir les gens ordinaires – qui ne 

sont pas connectés au réseau mondial des grandes corporations et à leurs 

énormes profits – et d’améliorer leur condition matérielle. 

Les systèmes fiscaux et d’épargne actuels sont fondés sur des principes 

traditionnels obsolètes et réglementés qui ne s’incorporent pas dans la réalité 

des plateformes en ligne modernes et décentralisées, lesquelles mettent en 

relation les propriétaires de biens donnés avec leur acheteur. Il est peu 

probable que cette situation change de sitôt. C’est dans cette optique que la 

Blockchain a été créée, à travers l’idée de décentralisation qui veut que seul le 

propriétaire d’un actif puisse en avoir le contrôle et personne d’autre. La 

révolution numérique portée par la blockchain peut venir en aide à tous ceux 
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qui sont discriminés et exclus par le système, du fait de leur faible patrimoine, 

en les autorisant à utiliser un large éventail de solutions et de données visant 

à faciliter la sécurité de leur propriété. 

Il convient de mentionner enfin le rôle des tiers de confiance dans l’économie 

et les dangers qui leur sont associés. Mais avant d’aller plus loin, arrêtons-nous 

un instant sur le concept suivant : celui « d’asymétrie d’information ». Il 

s’agit d’une situation dans laquelle une partie en sait beaucoup plus que l’autre 

sur l’objet au cœur d’une transaction. En 1970, George Akerlof a reçu le Prix 

Nobel d’Economie en transcrivant ce concept au marché des véhicules 

d’occasion. Dans son exemple, les vendeurs de véhicules d’occasion disposent 

de plus d’informations que leurs acheteurs. Les vendeurs connaissent la valeur 

du véhicule qu’ils souhaitent vendre tandis que les acheteurs savent seulement 

quel est le prix moyen de ce même véhicule d’occasion. Comme les acheteurs 

n’ont pas toutes les connaissances nécessaires pour juger précisément de la 

valeur du véhicule, ils sont enclins à payer un prix moyen correspondant à une 

qualité moyenne pour ce même type de véhicule d’occasion. Néanmoins, si les 

acheteurs acceptent de payer tout au plus pour une qualité moyenne, ce n’est 

alors pas plus profitable pour le vendeur de vendre des véhicules de plus 

grande valeur. Et lorsque les vendeurs retirent du marché les véhicules 

d’occasion de qualité supérieure, la valeur moyenne des véhicules d’occasion 

baisse d’autant plus et les acheteurs sont alors enclins à débourser d’autant 

moins. Cela conduit inexorablement à une situation où seuls quelques véhicules 

d’occasion de piètre qualité restent sur le marché. La présence d’une tierce 

partie pourrait ici sembler bénéfique mais il n’en est rien. 

En partant de l’exemple donné ci-dessus, nous pouvons en conclure qu’une 

entreprise, qui proposerait des rapports sur l’état du véhicule acheté, remplirait 

toutes les exigences attendues d’un tiers de confiance. Ce serait cependant 

entreprendre une mauvaise approche. En effet, le rapport lui-même pourrait 

présenter certains défauts faute de preuves ou d’un manque d’historique 

depuis le début ou, cas extrême, pourrait avoir été falsifié au bénéfice du 

vendeur. Dans cette situation, l’acheteur est perdant du simple fait qu’il ne 

peut pas vérifier l’exactitude des informations fournies. Bien entendu, une 

solution qui vient naturellement à l’esprit consisterait en une blockchain 

enregistrant tous les événements liés au produit mais cela résulterait en une 

perte de gains pour nombre d’entreprises. Le manque de connaissances 

augmente le prix dans le cas présenté ici. L’utilisation d’un tiers de confiance 

ne réduit pas l’asymétrie d’information dans tous les cas. 

Un autre exemple peut être illustré par la vente d’une entreprise où le réseau 

neuronal d’un acheteur potentiel peut accéder aux comptes internes de 

l’entreprise. Le réseau ne peut retourner qu’une simple réponse « oui » ou 

« non » sans révéler aucune donnée confidentielle. L’un des dangers qui en 

résulte est un effacement de la mémoire. Ici également, la blockchain est la 

solution puisqu’elle rend possible l’examen de 100% de l’historique d’un actif. 
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3.1 Stockage de valeur 

 

Le stockage de valeur dans son sens général ou dans un contexte de stockage 

de certains actifs, en temps d’incertitudes, nous amène à définir le terme de 

« valeur refuge ». Nous avons entendu ce terme très souvent à la fin de la 

dernière décennie. Lorsque la crise a secoué les marchés financiers, les 

investisseurs ont commencé à paniquer et se sont mis désespérément à la 

recherche d’instruments dans lesquels ils pourraient de façon plus judicieuse 

déposer leurs fonds sans qu’ils ne perdent de leur valeur. Maintenant que les 

temps redeviennent difficiles, le sujet est plus que jamais d’actualité. Mais 

quels actifs peuvent être considérés comme étant des valeurs refuges ? 

Lesquels d’entre eux peuvent prétendre répondre aux exigences à la fois d’une 

portabilité simple et d’une propriété entière ? Avant de répondre à ces 

questions, commençons par définir ce qu’est réellement une valeur refuge. 

Une valeur refuge est un investissement qui est réaliser dans le but de 

préserver ou d’accroître un capital de départ en période d’effondrement des 

marchés financiers. Elle est associée à l’aversion au risque des acteurs du 

marché. Les actifs donnés sont si valorisés qu’ils ne veulent pas les vendre en 

période difficile, contrairement aux actions des plus grandes sociétés. Les 

valeurs refuge sont comparativement moins volatiles et produisent des profits 

plus mesurés lorsqu’un marché est en phase haussière mais leur principal 

attribut est la stabilité. Quelles sont les autres caractéristiques de ces 

instruments ? 

Tout d’abord, la fiabilité. Les valeurs refuge sont solvables et convertibles en 

monnaie quelles que soient les circonstances économiques. En outre, elles ne 

peuvent pas perdre la totalité de leur valeur. Cette fonctionnalité est 

parfaitement remplie par certaines devises ou par les métaux précieux les plus 

populaires. Cela change cependant en période d’incertitude économique. Les 

valeurs refuge ont fait leurs preuves par le passé au passage de situations 

économiques difficiles. Cela signifie qu’elles se sont renforcées lors des 

précédents crashs économiques ou financiers. La valeur refuge par excellence 

la plus connue et qui remplit ces fonctionnalités est l’or bien entendu. 

Un autre aspect important des valeurs refuges est « la certitude du futur ». 

Les actifs en question doivent toujours avoir de la demande à long terme, 

indépendamment de la situation dans le monde. Qui plus est, l’offre ne doit 

jamais excéder la demande. Dans le cas des cryptomonnaies telles que le 

Bitcoin ou de jetons comme Etheros, leur liquidité limitée est l’élément-clef 

grâce auquel la valeur d’un jeton augmente au fil du temps. Il est certain qu’à 

l’avenir, ces actifs auront tout autant de valeur, sinon plus, du fait de leurs 

fonctionnalités prédéterminées qui ne se dégraderont jamais ni ne deviendront 

obsolètes. Comme nous le savons, la blockchain élimine ce problème. 

L’efficacité de la blockchain a été confirmée à de maintes reprises. Les 

investisseurs considèrent ainsi de plus en plus les cryptomonnaies et les jetons 

dominants qui réunissent certaines conditions techniques comme des valeurs 
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refuges. Si l’on regarde les actifs traditionnels connus depuis des années, il est 

indéniable que l’or, l’argent et le cuivre répondent à des conditions similaires. 

Cela résulte du fait qu’il s’agit de ressources limitées, tout comme c’est le cas 

pour les jetons, et que leur utilisation est intemporelle. Néanmoins, dans le cas 

des métaux, des coûts additionnels viennent s’ajouter au coût de leur 

acquisition. Le stockage physique des métaux génère des frais inutiles. Le 

moyen le plus populaire de stocker un métal précieux est de le détenir dans un 

coffre-fort. Peu d’agences bancaires, souvent dans les plus grandes villes, 

laissent à leurs clients la possibilité d’utiliser des coffres miniatures pour y 

garder leurs objets de valeur en sécurité. Les clients peuvent choisir des coffres 

ou des coffrets. La différence entre les deux est ténue ; les coffres assurent 

cependant une meilleure sécurité lorsqu’ils sont fixés au mur renforcé d’un 

bâtiment. Dans les deux cas, les locaux sont bien protégés et disposent d’un 

système de surveillance 24/7. Dans le cas des coffrets en libre-service, 

l’utilisateur peut théoriquement les ouvrir quand il le souhaite. Par définition, 

« seul » l’utilisateur, ou quelqu’un de confiance autorisée par cette même 

personne, peut en ouvrir le contenu. Néanmoins, cette sécurité a un prix non 

négligeable que la technologie blockchain fournit de façon automatique et 

gratuite. Les frais de location d’un coffret dans une banque dépendent de sa 

taille et de la durée de son utilisation. Plus le coffret est grand et plus les coûts 

sont élevés. De même que plus la durée de son utilisation est longue, plus les 

frais s’en trouveront augmentés. Dans le cas d’un coffret de taille moyenne, le 

coût annuel peut varier de quelques dizaines à plusieurs centaines de dollars. 

A cela s’ajoute d’autres frais additionnels que la banque s’adjuge. Quelle 

quantité de métal est-il possible de placer dans un tel coffret ? Sûrement pas 

autant que dans un portefeuille de cryptomonnaies. De plus, malgré 

l’application de toutes ces mesures de sécurité, la banque reste exposée à des 

braquages qui mettent en péril ce que les clients y ont placé. Une situation 

similaire adviendrait si nous décidions de garder des lingots d’or dans un coffre 

privé, dont le coût n’est de toute façon pas négligeable non plus. Un autre 

problème se pose en ce qui concerne la transférabilité des métaux précieux. 

En raison de leurs propriétés, ils ont un certain poids et un certain volume. En 

les déplaçant d’un endroit à un autre, son propriétaire s’expose à d’autres frais 

supplémentaires. Il en va de même en cas de transfert de métaux précieux 

d’un pays à un autre, lors duquel il est obligatoire de déclarer le montant des 

fonds, que ce soit d’ailleurs en espèces ou sous forme de métal, qui sont voués 

à passer la frontière. Le montant en question est par ailleurs strictement défini 

par la loi, le dépasser entraîne pour ainsi dire une situation et des questions 

inconfortables. Pire encore, le pays destinataire est en droit de s’immiscer dans 

les affaires privées du propriétaire afin de retracer l’objet de valeur jusqu’à ses 

origines et de vérifier le droit pour le propriétaire d’en disposer. Dans les cas 

les plus extrêmes, ces biens peuvent même être confisqués si leur propriétaire, 

par inadvertance ou non, n’est pas en mesure de produire tous les documents 

requis lors d’un contrôle. Une approche aussi oppressive et intrusive est 

devenue normale pour de nombreux pays qui n’y voient là rien de 

dommageable. D’autre part, en cas de troubles politiques ou sociaux soudains, 
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la mobilité ou la sécurité de métaux précieux est totalement remis en question. 

Là encore, une telle situation engendre un risque de perte ou de confiscation 

au prétexte de combats pour la liberté. Encore de nos jours, il existe des pays 

où les biens privés peuvent être saisis par l’Etat en cas de guerre et de lutte 

contre un agresseur. 

Un autre facteur qui détermine les avantages d'un actif donné est la façon 

dont il est calculé en termes d'activités spécifiques. Le difficile 

fractionnement ou l’impossibilité d’une conversion facile, à l’occasion de 

nombreuses transactions entre parties, crée de nouveaux obstacles qui, en 

quelque sorte, exclut les métaux précieux du rang de refuge ultime en cas de 

complications survenant dans des pays ou des économies entiers. 

C’est pourquoi les investisseurs modernes commencent désormais à ne plus 

percevoir les métaux précieux comme des valeurs refuges parfaites. La 

numérisation des minerais à des fins d’investissement, tels que l’or par 

exemple, ferait sens et a d’ailleurs déjà fait son apparition dans la blockchain, 

dans une certaine mesure et sous un autre nom, en quantité limitée tout 

comme l’or. Du reste, de nombreux experts qui ne comprennent pas la 

complexité et les avantages de la blockchain nient l’existence de l’or digital qui 

représente pourtant un des actifs les plus cohérents pouvant remplacer les 

métaux précieux traditionnels comme l’or. Les cryptomonnaies et les jetons 

utilisés dans des projets spécifiques tels qu’Etheros sont un parfait exemple 

d’une valeur sécurisée, entièrement transférable et ce, indépendamment des 

circonstances ou de l'emplacement. 

Prenant appui sur la technologie de la blockchain, entièrement numérisés et 

pris en charge par des millions d’investisseurs, les cryptomonnaies et les jetons 

sont les métaux précieux du XXIème siècle. Ils possèdent leurs propres 

plateformes sur lesquelles ils peuvent être achetés, échangés ou transférés. 

Leur atout vient également du fait que leur gestion, leur mémorisation, leur 

sauvegarde ou leur restauration sont largement facilités comparativement aux 

métaux précieux, peu importe que leur propriétaire ait ou non un accès 

physique à l’endroit où ils ont été originellement stockés. Au regard de ces 

différents aspects, la blockchain est beaucoup plus évoluée par rapport aux 

actifs traditionnels. Un nombre croissant d’investisseurs prennent de ce fait 

conscience des avantages offerts par ces nouvelles solutions. Si une crise 

devait surgir, ils pourraient alors s’assurer d’avoir pris la bonne décision quant 

à leurs choix d’investissement. La plateforme Etheros et les solutions sur 

lesquelles elle est développée sont le parfait exemple d’un lieu de stockage de 

valeur qui ne souffre pas des inconvénients des actifs traditionnels disponibles 

sur le marché. 
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4.0 PROTOCOLE 
 

La plateforme Etheros est basée sur un protocole qui s’articule autour de 5 

mécanismes : 

1. Un Mécanisme de Consensus : les espaces appartiennent dans leur 

intégralité à leurs propriétaires. Ils sont les seuls à décider de leurs 

objectifs et sont les premiers à avoir voix au chapitre. 

 

2. Un Mécanisme de Matière : l’espace est entièrement composé de 

matière. Chaque propriétaire doit choisir le modèle de matière à créer – 

réel ou virtuel. 

 

3. Un Mécanisme de Ressources : les espaces contiennent des 

ressources naturelles cachées (exactement comme dans le monde réel). 

Les ressources sont constituées d’actifs numériques. Posséder un espace 

donne le droit d’en explorer les ressources, de les extraire, de les 

acquérir, de les transférer, de les vendre. 

 

4. Un Mécanisme d’Activité : les utilisateurs peuvent entreprendre une 

multitude d’activités, privées et commerciales, développées dans un 

monde bâti sur une architecture 2D et 3D. 

 

5. Un Mécanisme d’Héritage : les propriétaires d’un espace donné 

peuvent à tout moment désigner un successeur qui continuera de le 

gérer après leur départ. 

 

 

Ces mécanismes du monde Etheros sont complétés par une infrastructure de 

systèmes : 

1. Un Système d’Enchères : à des fins d’équité, il est possible de 

participer à des enchères lorsqu’un nouvel espace libre intéresse 

plusieurs utilisateurs. 

 

2. Un Système de Paiement : pour le paiement de tous biens et services 

entre parties, avec l’accent mis sur le maintien de frais de transaction 

les plus faibles possibles. 

 

3. Un Système de Communication : les utilisateurs peuvent prendre 

directement contact les uns avec les autres. 

 

4. Un Système d’Identité : les utilisateurs peuvent créer leur propre 

identité en fonction des espaces, des ressources et des biens à leur 

disposition. 
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4.1 Le Mécanisme de Consensus 

 

Les espaces qui composent le monde Etheros, c’est-à-dire des carrés d’un km² 

chacun, sont façonnés par leurs propriétaires qui les gèrent et décident de leurs 

objectifs. La superficie de tous ces espaces d’un km², et donc le nombre de 

jetons qui y sont associés, correspond à la superficie totale des terres émergées 

de notre planète, soit 148 940 000 km² de terre (29,2 %). L’application 

couramment utilisée du système métrique, appelé aujourd'hui système 

international d'unités SI, assure une bonne représentation de l’échelle et de 

l’étendue du monde Etheros. Dans certaines parties du monde, d’autres unités 

de longueur ou de superficie sont habituellement utilisées, par exemple le mile, 

le pied carré, l’acre ou le yard. Pour plus de confort et d’homogénéité, l’unité 

de mesure de la superficie retenue dans le monde Etheros est le m² et son 

multiple, le km². Un espace acheté, de la superficie spécifiée plus haut, sera 

associé au portefeuille numérique de son propriétaire, prenant en charge les 

jetons ERC-20, et une clef privée sera générée à cette occasion, assurant ainsi 

une deuxième sécurité de propriété. Il est possible d’acheter de l’espace avec 

le jeton natif Etheros (ETS). Concrètement, l’utilisateur sélectionne l’espace 

qu’il désire acquérir et vend en contrepartie un jeton Etheros. Suite à cela, il 

acquiert instantanément la pleine propriété de l’espace ainsi choisi. Les jetons 

qui sont vendus peuvent être rachetés et utilisés par des locataires ou des 

entités souhaitant coopérer avec les propriétaires de l’espace. Ils sont alors 

versés dans une cagnotte pouvant être utilisée pour acheter des biens et des 

services dans le monde Etheros. Selon la volonté de son propriétaire, un espace 

peut être subdivisé en fragments plus petits et ainsi être utilisé par un plus 

grand nombre entités. Le propriétaire qui a acquis les droits de propriété d’un 

espace donné peut le revendre dans son entièreté. Les moyens de paiement 

acceptés à ce stade sont l’Etheros, le Bitcoin et l’Ethereum. 

 

4.2 Le Mécanisme de Matière 

 

La matière compose le monde visible. Tout ce qui nous entoure est fait de 

matière. Le premier utilisateur d’un espace donné peut seul choisir le modèle 

dans lequel il sera créé. Une fois sélectionnée, la matière devient en effet 

immuable. Dans le cas de modèles réels, des éléments visibles dans le monde 

réel apparaîtront dans le champ de l’espace virtuel. Selon la localisation, il 

pourra ainsi s’agir d’objets naturels – par exemple des lacs, des rivières, des 

montagnes, des forêts, des déserts, de la savane, des steppes et d’autres 

caractéristiques géographiques encore – mais également d’objets artificiels – 

tels que des pays, des villes, des colonies, des régions avec des propriétés, des 

infrastructures et d’autres éléments présents dans la zone en question. Le 

modèle virtuel permet de façonner l’espace librement. Dans ce modèle, 

l’espace visible se réduit à la terre « nue » ou à un objet géographique présent 

à cet endroit de la planète. Sur le plan de cet espace, l’exploration, la création, 
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la planification et la création de tout objet sont autant de possibilités offertes 

à son propriétaire – ou à un utilisateur de cet espace que le propriétaire aura 

désigné et avec qui il ou elle coopère. Les outils d’exploration spatiale et les 

objets de construction seront disponibles à travers un panneau de contrôle de 

l’utilisateur créé à cet effet via le mécanisme d’activité. 

 

4.3 Le Mécanisme de Ressources 

 

Les ressources naturelles telles que le platine, l’or, l’argent et le cuivre, pour 

ne citer qu’eux, représentent une part significative du monde réel. Il en va de 

même dans le monde Etheros. Chaque propriétaire d’un espace peut l’explorer 

pour y trouver des ressources naturelles dissimulées. Ces ressources sont 

vouées à servir par la suite à créer d’autres objets, biens et services accessibles 

à tous les utilisateurs. Les ressources dans le monde Etheros sont disséminées 

dans des lieux historiques connus des personnes vivant sur Terre. Sur le 

principe du « premier arrivé, premier servi », les premiers propriétaires 

d’espaces ont de meilleures chances d’acquérir des zones de valeur grâce 

auxquelles ils peuvent devenir des fournisseurs de ressources d’autres 

utilisateurs. Cela permettra la réalisation de profits durables au moyen de 

faibles coûts d’investissements qu’engendre l’achat d’un espace par son 

propriétaire. Le processus se poursuivra aussi longtemps qu’il y aura des 

ressources, conformément aux quantités avérées historiquement. En ce qui 

concerne la transaction des ressources, le jeton Etheros sera l’unique moyen 

de paiement entre les utilisateurs. En complément, ce mécanisme prévoit 

également la possibilité de découvrir dans un espace donné des ressources 

numériques, telles que des cryptomonnaies, placées au hasard à divers 

endroits. Il s’agit d’un bonus supplémentaire qui offrira l’opportunité aux 

propriétaires de rivaliser équitablement. 

 

4.4 Le Mécanisme d’Activité 

 

Au moyen de ce mécanisme, les utilisateurs peuvent entreprendre toute action 

disponible dans le monde Etheros. Sa composante principale repose sur la 

gestion numérique de la propriété et de la communication mais il permet 

cependant en grande partie de jouer pour les utilisateurs intéressés. Ce 

mécanisme donne la possibilité d’extraire des ressources, de concevoir des 

espaces, de construire différents types d’objets, de découvrir de nouveaux 

endroits et d’examiner des objets trouvés. Il autorise également l’achat ou la 

vente de tout ce qui a une quelconque valeur, engendrant ainsi des profits à 

l’utilisateur d’un espace donné. Il permet encore d’acheter ou de louer des 

éléments ou des outils nécessaires, de produire des biens spécifiques, de faire 

de la publicité sur votre propriété, votre société, votre corporation ou d’autres 

entités, d’autoriser l’accès à des ressources ou des services spécifiques dans 
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une zone donnée, de collectionner par exemple des peintures ou d’autres biens 

uniques, de louer, d’organiser des rencontres indisponibles ailleurs, et plus 

encore. Tout dépend de la créativité de l’utilisateur (du joueur) dans 

l’application. 

 

4.5 Le Mécanisme d’Héritage 

 

Grâce au contrat intelligent du réseau Ethereum, le propriétaire sera en mesure 

d’accorder à un individu ou à une entité les pleins droits de sa propriété suite 

à son départ. Cet individu ou cette entité ainsi désigné pourra alors gérer cette 

propriété légitimement et décider de son utilisation. En outre, mis à part le 

contrat intelligent, le successeur recevra une clef privée unique reliée à une 

adresse Bitcoin, laquelle constituera une seconde sécurité de son leg dans le 

cas d’une erreur d’autorisation des années plus tard au moyen du contrat 

intelligent défini sur la blockchain Ethereum. 
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5.0 LES SYSTEMES ADDITIONNELS 
 

La construction du monde Etheros est fondée sur l’infrastructure de plusieurs 

systèmes qui fournissent aux utilisateurs des fonctionnalités complètes qui 

viennent s’ajouter aux mécanismes du monde Etheros. 

 

5.1 Le système d’Enchères 

 

L’utilisateur sélectionne un espace qu’il souhaite acquérir puis en fait 

expressément la commande (l’heure du réseau Bitcoin est celle prise en 

compte). S’il n’y a pas d’autres parties intéressées, après l’approbation des 

deux blocs Bitcoin suivants (soit approximativement 20 minutes), le paiement 

a lieu et l’espace en question devient la propriété de l’utilisateur. Si, par contre, 

plusieurs personnes sont intéressées par un même espace, une vente aux 

enchères démarre. L’offre la plus généreuse confirmée par l’approbation de 

deux blocs successifs de Bitcoin permet au dernier enchérisseur d’acquérir la 

pleine propriété de l’espace. 

 

5.2 Le système de Paiement 

 

Le système de paiement dans le monde Etheros joue un rôle-clef dans les 

règlements et permet aux utilisateurs de conclure des transactions mutuelles 

et d’effectuer des achats directement entre eux. Cela s’applique principalement 

aux ressources, aux biens et aux services qui ont été découverts, produits et 

délivrés à la communauté qui ensemble façonne le monde Etheros. Les 

principaux paiements, tels que les achats et ventes d’espace, seront effectués 

sur la blockchain, incluant les commissions de celle-ci. D’autres transactions, 

consistant plutôt en des micro-paiements, prendront place à travers un 

système interne. Cela fonctionne d’une façon similaire aux plateformes 

d’échange de cryptomonnaies, où les transactions internes sont traitées par la 

bourse d’échange et les principaux transferts sont exécutés à travers la 

blockchain. Afin d’obtenir les coûts de transaction les plus faibles possibles, le 

système est basé sur un registre comptable interne construit sur le réseau 

Lightning. Les paiements sont réglés instantanément et le fait qu’ils puissent 

être transmis dans la principale blockchain Ethereum permet aux utilisateurs 

de transférer leurs fonds en dehors de la plateforme. En conséquence, ils 

peuvent régler les transactions directement sans risquer de divulguer leur 

identité. 

 

5.3 Le système de Communication 
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Les utilisateurs peuvent établir un contact direct les uns avec les autres au 

moyen d’une messagerie instantanée intégrée dans l’application. La 

messagerie leur permet d’établir des relations, de former des alliances, de 

mener à bien des négociations, de s’accorder sur les termes d’une éventuelle 

coopération et de prendre part à d’autres activités facilitant la collaboration.  

 

5.4 Le système d’Identité 

 

Grâce à la décentralisation et aux fonctionnalités spécifiques de la blockchain, 

chaque identité remplit au maximum les conditions d’anonymat et chaque 

utilisateur peut les modifier individuellement en choisissant ou non d’ajouter 

des informations complémentaires à sa discrétion. L’utilisateur décide de la 

quantité d’informations visibles qui seront ou non ajoutées à son profil. L’ajout 

d’information supplémentaire n’est pas nécessaire (la vérification KYC n’est, 

elle non plus, pas obligatoire). Il s’agit simplement d’une option additionnelle 

pour les entités qui aimeraient mettre en exergue leur présence dans le monde 

Etheros. Cette fonctionnalité peut être utile pour des individus, des entreprises 

ou des entités publiques qui n’accordent pas beaucoup d’importance à 

l’anonymat. 
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6.0 ARCHITECTURE DE LA PLATEFORME 
 

L’architecture de la plateforme repose sur plusieurs technologies de 

programmation. Le principal vecteur d’intérêt des programmeurs est la 

sécurité, la performance, la décentralisation et l’intuitivité. 

6.1 Architecture 2D 

 

La visualisation de la Terre à travers une couche 2D, munie de petits objets 

spatiaux bâtis sur une couche 3D, constitue l’idée fondatrice de départ dans la 

création du monde Etheros. Par le biais de cette couche, les utilisateurs 

pourront voir l’éventail et la disponibilité des fragments individuels qui peuvent 

être obtenus et gérés. La couche visuelle sera disponible au niveau du 

navigateur Web et via l’application mobile. C’est à travers celle-ci qu’il sera 

possible de parcourir la grille cartographique, de recueillir des informations sur 

les différents espaces, d’identifier des coordonnées de géolocalisation, de 

déterminer des zones et de visualiser le globe. Cette couche sera développée 

en C++, le langage de programmation le plus éprouvé depuis de nombreuses 

années et qui compte parmi les plus populaires chez les programmeurs. Par 

ailleurs, elle sera prise en charge par Javascript en tant que deuxième principal 

langage de programmation, responsable par exemple du développement web 

frontal de la plateforme, de l’API ou de divers éléments complexes et 

interactifs, telles que des animations en 2D et en 3D, des cartes ou des 

événements spécifiques, et de la présentation d’un contenu adapté à un 

utilisateur donné. Dans une moindre mesure, la couche 2D sera également 

prise en charge par HTML, CSS et le langage « Go » développé par Google qui, 

depuis récemment, gagne en popularité. En sachant que le langage Go provient 

de la même famille de langages que C, C++ ou Java, sa syntaxe est assez 

similaire et il est de ce fait facilement appréhendable pour les programmeurs 

qui connaissent déjà ces autres langages. Go propose beaucoup de solutions 

automatisées qui, si elles étaient développées sous d’autres langages de 

programmation, devraient être programmées manuellement. En ce qui 

concerne les micro-services, si omniprésents dans l’Internet d’aujourd’hui, ce 

n’est pas tant la puissance de calcul qui conduit à un goulot d’étranglement des 

performances mais la bande passante et la communication entre les 

composants. La gestion de la communication dans Go est intégrée dans le 

langage lui-même, ce qui rend le projet beaucoup plus facile à mettre à 

l’échelle. La prise en charge intégrée du traitement simultané est l’un des 

principaux arguments qui ont amené au choix de ce langage (sauf C++). Cela 

fonctionne surtout dans la partie dorsale (backend), par exemple lors du calcul 

d’un grand nombre de requêtes provenant de l’interface graphique pour une 

configuration ultérieure. Le typage statique (qui fonctionne mieux que le 

typage dynamique sous Python) est également un élément important qui, dans 

le cas de projets contenant des milliers de lignes de code, est très commode, 

de par la lisibilité qu’il offre, pour la maintenance ultérieure du projet. 
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A ce stade, l’architecture 2D permettra l’intégration du portefeuille de 

l’utilisateur grâce auquel il pourra prendre possession d’un espace donné en le 

sélectionnant sur la grille cartographique du globe et en l’achetant au moyen 

d’un jeton Etheros répondant aux normes ERC-20. Tous les types de 

portefeuilles sont admis, pour peu qu’ils prennent en charge la blockchain 

Ethereum et qu’ils soient intégrés dans le navigateur web de l’utilisateur – 

principalement les portefeuilles de navigateur web, mais également de bureau, 

mobile et matériel. Les portefeuilles de navigateur web sont cependant 

recommandés du fait de leur disponibilité et de leur prix. L’un d’entre eux, 

Metamask, est à la fois très populaire, fiable et gratuit. L’équipe de 

programmateurs, perfectionnant ses compétences depuis des années, fournit 

des fonctionnalités et propose des applications décentralisées fonctionnant sur 

la blockchain Ethereum sans avoir besoin d’exécuter un nœud complet. 

 

6.2 Architecture 3D 

 

L’espace d’exploration dans le monde Etheros doit s’appuyer sur des 

technologies éprouvées et développées de longue date. Qui plus est, le choix 

doit être porté sur des langages de programmation et un moteur de jeu qui 

rendront possibles le développement de versions sur différentes plateformes. 

Java s’avère être un excellent compromis. Son énorme avantage réside dans 

le fait qu’il est en constante évolution et ce, malgré le fait qu’il ait plus de 25 

ans. Dans un premier temps, les utilisateurs auront accès au monde Etheros 

par l’intermédiaire de leur navigateur et d’une application mobile utilisant le 

moteur de jeu Unity. A l’étape suivante, le moteur Unreal Engine sera 

implémenté, ce qui permettra le développement d’une version sous forme de 

jeu sous Windows. Grâce à la mise en place par les créateurs d'Unreal Engine 

d'un mécanisme supportant le multiplateforme, il sera possible d'étendre la 

disponibilité du monde Etheros à d'autres plateformes telles que Linux, macOS, 

PlayStation, Xbox et iOS. Un élément important à prendre en compte est le 

lancement de la réalité virtuelle (VR) qui permettra aux utilisateurs, munis de 

lunettes protectrices, d’expérimenter de façon encore plus immersive le monde 

Etheros et de développer et d’utiliser pleinement la valeur qu’ils auront créée. 

Montrer le monde d’Etheros est de la plus haute importance dans la perspective 

de transmission et de réception, tant pour les utilisateurs que pour les 

investisseurs. L’étape fondamentale de l’architecture 3D vous permettra 

d’entreprendre des activités basiques dans un monde virtuel complet : 

extraction de ressources, conception d’espace, construction d’objets divers et 

variés, découverte de nouveaux lieux, examen d’objets trouvés, achat et vente 

de tout ce qui peut avoir de la valeur et qui peut apporter des profits au 

propriétaire d’un espace donné, achat ou location d’éléments ou d’outils 

indispensables, production de certains biens, affichage de publicité sur sa 

propre propriété, octroi de droits d’accès à des ressources ou des services dans 

une zone prédéterminée, collection de biens uniques comme par exemple des 
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peintures, location de locaux, organisation de réunions qui ne sont disponibles 

nulle part ailleurs et bien plus encore. 

 

7.0 ECONOMIE 
 

L’économie joue un rôle-clef dans la conception globale du monde Etheros et 

dans les avantages qui seront offerts aux utilisateurs. Loin d’être anecdotique, 

la simple possession d’un espace au fil du temps procure des avantages 

mesurables en termes de sécurisation de la valeur de chacun. La possibilité de 

tirer des bénéfices supplémentaires à partir des actions prises dans le monde 

Etheros est encore un autre avantage qui plaide en faveur d’une participation 

active et d’un renforcement de la position de chacun. Néanmoins, pour 

comprendre ce phénomène, il est nécessaire de se focaliser sur l’essence de 

l’économie – qu’est-ce exactement ? L’économie est une science qui étudie 

d’abord et surtout l’activité économique humaine. Elle examine comment 

l’espèce humaine gère et vers quels choix elle se porte pour anticiper un 

rendement de valeur en partant de ce qu’elle possède déjà et des ressources 

limitées dont elle dispose. L’économie analyse également les critères et les 

règles par lesquels ces objectifs attendus sont réalisables. En considérant 

l’économie de manière traditionnelle, telle que nous la comprenons et la 

percevons dans notre monde réel, celle-ci peut être subdivisée en deux 

catégories : 

La microéconomie, où les utilisateurs se concentrent sur leurs propres 

décisions et celles des entités individuelles qui poursuivent la gestion ensemble 

et avec eux. De ce fait, les sujets d’intérêt de la microéconomie dans ce monde 

sont les suivants : les choix économiques faits par les individus et les entités, 

le fonctionnement de leur coopération et de leurs relations, ainsi que l’analyse 

de l’impact des prix sur leurs destinataires et l’échelle dans laquelle ils opèrent. 

La macroéconomie qui, elle, se concentre sur le fonctionnement de 

l’économie toute entière. A l’inverse de la microéconomie, elle s’intéresse aux 

valeurs agrégées qui ne se rapportent pas à un simple utilisateur mais à 

l’ensemble de l’économie qui comprend tous les propriétaires d’espace et les 

entités coopérant avec eux. La macroéconomie englobe cela en un seul tout 

mais elle fournit également les outils permettant au monde Etheros de grandir 

et de se développer. 

L’économie dans le monde virtuel est composée de nombreux facteurs grâce 

auxquels la réalisation de plans et le développement sont possibles. Le premier 

d’entre eux, ce sont les besoins qui doivent être satisfaits et qui peuvent être 

fournis par les propriétaires d’espace ou les entités coopérant avec eux. C’est 

à travers ces besoins que les entités opérant dans le monde Etheros 

manifestent le désir de posséder quelque chose. Les moyens utilisés pour y 

parvenir sont avant tout des biens et des services fournis par d’autres 
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utilisateurs. Dans une large mesure, les biens économiques joue ici un rôle 

rémunérateur. Ils peuvent être délivrés à d’autres entités pour répondre à leurs 

besoins, tout en donnant en échange un avantage financier à leurs 

fournisseurs. Partant de cet état de fait, les biens économiques doivent être 

considérés en tant que biens de production et biens de consommation et, en 

raison de la relation qui existe entre eux, peuvent être subdivisés en tant que 

biens substituables et biens complémentaires. 

 

7.1 Les biens substituables 

 

Ils satisfont un besoin particulier : il peut s’agir, par exemple, de la nécessité 

de promouvoir une entité commerciale en plaçant une bannière publicitaire sur 

la propriété d’un utilisateur ou une autre forme de publicité remplissant cette 

fonction. Cela signifie que l’achat d’un bien exclut la nécessité d’en acheter un 

autre susceptible de satisfaire un même besoin. 

 

7.2 Les biens de complément 

 

Ils complètent la satisfaction d’un besoin spécifique. Cela signifie que l’achat 

d’un bien crée le besoin d’achat d’un bien complémentaire. Dans le monde 

Etheros, la location d’un espace par une entité, pour y placer des objets ou une 

offre commerciale, illustre bien ce dont il est question ici.  

La plupart des biens produits et échangés sur les marchés sont des biens 

privés, c’est-à-dire qu’il s’agit de biens qui sont affectés par un transfert des 

droits de propriété quand ils sont cédés par leur propriétaire. Un tel bien utilisé 

par une entité donnée n’est pas disponible pour les autres. 

A l’inverse, les biens publics peuvent être utilisés par chacun et sont disponibles 

à tous. L’utilisation d’un bien public par un utilisateur ou par une entité 

n’empêche pas que d’autres l’utilisent également. Des exemples typiques de 

biens publics dans l’économie d’Etheros sont les routes, les ponts, les mers et 

les océans, etc. 

Les ressources de production économique sont un autre élément crucial de 

l’économie. Lors de la production de biens ou de la prestation de services, des 

ressources économiques sont nécessaires. On retrouve parmi elles des 

ressources naturelles (telles que les minéraux, les plantes, l’eau, la richesse 

des lacs et des rivières, etc.) et des ressources en capital, par exemple le 

capital physique (les bâtiments, les machines, les appareils et les édifices), 

mais aussi les matières premières, les matériaux, etc. Toutes ces ressources 

économiques sont limitées tandis que les besoins de l’espèce humaine sont 

illimités, forçant ainsi les utilisateurs à faire des choix économiques et ainsi à 

envisager une alternative. Par conséquent, ces choix s’accompagnent de deux 

facteurs :  des profits et des pertes alternatives. Les ayant analysées, 
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l’utilisateur choisit la meilleure option qui s’offre à lui et qui lui permettra 

d’utiliser au mieux les ressources ou biens rares. Les options omises, c’est-à-

dire, celles dont nous pensions qu’elles valaient la peine d’être considérées 

mais qui n’ont cependant pas été retenues (ayant décidé en amont du seul 

choix bon et possible selon nous) deviennent la perte dite alternative du choix 

effectivement fait. Elles incluent toutes les possibilités, les avantages et les 

bénéfices que nous avons ignorés du fait que nous avons choisi une autre 

option. Le choix d’acheter un espace moins cher (celui d’un autre propriétaire) 

est une perte alternative à notre décision d’acheter un espace plus cher. Dans 

le même temps, cela peut se traduire par un avantage dissimulé s’il s’avère 

que l’espace donné est riche en ressources, et à long terme, il peut devenir 

plus intéressant et davantage envié par d’autres entités, par exemple en raison 

de sa localisation, et la perte alternative pourra résulter ainsi du fait que le prix 

d’un espace plus cher augmentera plusieurs fois. 

 

7.3 Le processus de gestion 

 

Enfin et surtout, il convient d’appréhender le processus de gestion qui consiste 

en quatre phases :  

La première est la production qui peut être définie comme l’activité 

consciente et délibérée de l’utilisateur dirigée vers les objets de travail. Dans 

un processus de production, l’être humain utilise des moyens de travail qui 

conduisent à la création de biens et services visant à satisfaire les besoins 

d’autres entités du monde virtuel. Cette production n’est pas ponctuelle, elle 

est continue, systématique et organisée. Par ailleurs, le processus de 

production intègre également l’emploi de facteurs de production (travail, terre, 

capital), auxquels il faut encore ajouter l’esprit d’entreprise, les connaissances 

et la technologie. 

La seconde est la distribution qui consiste en une répartition de divers types 

de biens entre producteurs et consommateurs. Ce processus permet aux biens 

et services nécessaires d’être directement livrés aux clients. 

La troisième est le commerce à travers lequel les biens et services sont 

échangés en argent, la plupart du temps via des intermédiaires qui prennent 

un profit au passage. En considérant le commerce comme une fonction, 

l’échange commercial est une activité économique qui consiste à acheter et 

vendre des biens. Les échanges institutionnels concernent quant à eux tous les 

commerçants dont l’activité principale est l’achat de biens destinés à la 

revente. 

La quatrième est la consommation (en tant qu’acte de satisfaction des 

besoins humains, c’est-à-dire des besoins des utilisateurs du monde Etheros). 

Dans chaque économie, il y a une question sur l'allocation des ressources rares, 

sur leur utilisation compétitive. C’est d’ailleurs l’une des tâches les plus 

importantes confiées à l’utilisateur dans l’économie du monde Etheros et qui 
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revient pour chacun de répondre aux questions suivantes : Que produire ? 

Comment produire ? Quand produire ? Pour qui le produire ? Et pour combien 

le revendre ? Trouver les bonnes réponses à ces questions vous permettra 

d’obtenir des gains réguliers, en complément des avantages de posséder votre 

propriété. 

7.4 Les modes de paiement 

 

Comme mentionné plus haut, un espace peut être acheté en échange d’un 

jeton natif Etheros. Les jetons vendus peuvent être rachetés et réutilisés par 

des locataires ou des entités qui souhaiteraient coopérer avec les propriétaires 

d’espace. Les jetons Etheros sont employés dans l’économie du monde Etheros 

comme moyen d’échange et de commerce entre les utilisateurs. Ils sont versés 

dans une cagnotte qui peut être utilisée pour acquérir des biens et des services 

dans le monde Etheros. De cette façon, ils peuvent revenir au propriétaire 

après qu’il ait offert certains biens ou services en échange. Un utilisateur qui a 

acquis les droits de propriété d’un espace donné peut l’utiliser ou le revendre. 

Les moyens de paiement disponibles à ce stade sont Etheros, Bitcoin et 

Ethereum. Si le jeton Etheros est sélectionné comme moyen de paiement, 

l’utilisateur ne paie aucun frais de commission. S’il choisit Bitcoin ou Ethereum, 

de faibles frais de commission s’ajoutent à la transaction. 
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8.0 RESUME 
 

Etheros est un monde décentralisé qui prend la forme d’une plateforme 

fournissant une application de réseau social basée sur la blockchain Ethereum, 

avec des éléments de jeu de réalité virtuelle (VR). C’est un monde qui, dans 

son principe, vise à construire la valeur des individus et des entités, tout en 

allouant des bénéfices pour les créateurs de contenu, et qui, fonctionnant 

comme un magasin de valeur, garantit et sécurise la valeur générée au fil du 

temps. Le jeton natif Etheros (ETS) permettra de commercer et d’échanger 

tandis que la prise en charge dans les transactions de deux autres 

cryptomonnaies (BTC et ETH) augmentera l'attractivité et la disponibilité pour 

les propriétaires, les utilisateurs et les entités, désireux de participer à cette 

entreprise. La décentralisation des principaux éléments de la plateforme, la 

sécurisation de la valeur garantie par le réseau de la blockchain Ethereum, de 

nombreuses incitations économiques afin de construire le monde Etheros, ainsi 

que la prise en charge de l’ensemble par plusieurs plateformes matérielles, 

généreront, pour de nombreux utilisateurs et entités, des avantages à long 

terme qui n’existaient pas jusqu’alors dans une forme si avancée. L’autre 

avantage indiscutable concerne le divertissement lui-même puisqu’il prendra 

la forme d’un jeu dans un monde décentralisé, où la compétition promet d’être 

équilibrée entre les utilisateurs, alors qu’ils prendront leurs premières décisions 

d'investissement importantes. 
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